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V VI
7 h. du matin. (Ar Suburbain, en se rér- illant, trouve sa chW,

-Que je suis éreinté. Ça ne me va pas du tout de veiller le moitié en pleurs).-Qu'as-tu donc, Marie, à pleurer comme ça?
soir, et cette satanée poule qui me fait encore courir, par dessus Qu'est-il arrivé ?
le marché. Je vais me coucher trauquillement sans réveiller !Marie (sanglotant).-Ne fais pas l'hypocrite, ivrogne que tu
Marie. es. Tu me fera bien mourir de chagrim. Et tu mie soutiendra

que tu ne tois jamais !

-Peuh ! cela ne dit pas grand chose.
-Pardon ! grâce au cinématographe, j'ai pu vous voir marchant, cou-

rant, vous baissant pour ramasser votre ombrelle. J'ai constaté combien
vous étiez gracieuse et comme vous aimiez à sourire en montrant les plus
jolies dents du monde Vous m'êtes apparue également par projection, à
Dieppe, à l'heure du bain, au moment où vous sortiez de l'eau. J'ai
admiré tout à mon aise...

-Passons là dessus.
-Ça été le coup de foudre ! Et je ne parle pas de votre jolie voix de

soprano...
-Vous m'avez entendu chanter ?
-Mais oui. Votre tante, Mme Dibonnet, a un phonographe. Les cylin-

dres 3 et 4 reproduisent deux romances que vous avez détrillées un soir
avec un goût exquis. Je lks ai fait bisser par l'appareil.

-Je vois, en efiet, qu'à mon insu, vous êtes arrivé à très bien me con-
naître. Mais moi, monsieur, j'aurais besoin aussi de quelques renseigne-
ments sur vous.

Il faut que nos goûts soient les mêmes. Ainsi j'adore les exercices de
sport...

-Moi aussi, mademoiselle.
-Serait-il indiscret de vous demander votre poids?
-Mon poids 1 Hier, j'ai mis deux sous dans l'automatique, et j'ai cons.

taté 68 kilogr.
-C'est parfait. Moi je pèie 57. La question est importante, vous le

comprenez. Quand nous monterons en tandem, par exemple, pour faire
notre voyage de noceP, il est indispeniable que nos deux poids s'équili-
brent à peu près. Je ne vous demande pas si vous patinez?

-Certainement, je patine. Je puis même dire que je suis un patin très
remarquable.

-Nous pourrons alors faire un couple. C'est très gracieux le patinage
à deux, à moins qu'il n'y ait une trop grande disproportion de tailles.
Dites.moi, monsieur, combien mesurez-vous ?

-Un mètre soixante-cinq, mademoiselle. Est-ce trop pour vous plaire ?
-Non, c'est juste ce qu'il faut. Je pense aussi que vous êtes agile ?

C'est indispensable pour le " Lawn-Tennis " que j'adore. Mais c'est un
jeu qui demande du souffle. Possédez vous des poumons solides ?

-Oui, mademoiselle. D'une façon générale, croyez bien que j'ai toutes
les performances qu'on peut demander à un mari. D'ailleurs, j'aurai
l'honneur d'adresser à
votre père une épreuve
photographique de ma U
personne obtenue à
l'aide des rayons ca-
thodiques, Il pourra
s'assurer lui-même que
j'ai le cour bien placé
et la charpente irré-
prochable.

-Décidément, mon-
sieur, je crois... il me
semble... qu'en eflet
nous pourrions peut
etre nous convenir.
Papa vous répondra.
Moi, je me sauve.

-Allô

-Je suis M. De-
launay et j'ai le plaisir Vil
de vous informer que Mr Suburbain.-Mais, ma chère amie, je ne te com
votre demande (n ma- du tout. Moi boire ! Es-tu folle 1
voe esa favorable. Ma«ic.-Moi folle ! Il ne te manquait plus que de

rage estfavorable- à présent. Débauché 1 ivrogne I
ment accueillie. Dans

mes'bras, bion gendre!
-Cher beau-père,

que je suis heureux !
Entendez-vous, dans
le téléphone, les bat-
tements précipités de
non coeur 1

-Je les entends.
-Vous me permet-

tez (le commencer ma
cour aujourd'hui
memo... par corres-
pondanco. La machine
à écrire que j'ai dans
mon cabinet est excel-
lento. le puis tracer
trois motsâ la seconde.

-C'est merveilleux.
-Au jour fixé pour

le mariage, j'arriverai
à Reims, dans une
voiture automobilo. ..

-Comsme le prince
Charmant.

-Vous l'avez dit.
Seulement, les ailes

du cygne sont remplacées aujourd'hui par le pétrole.
Un dernier mot. Veuillez demander à M île Alice si elle ne préfère-

rait pas que nous fissions notre voyaga de noces en oallon. Il parait que
c'est la grande mode. Aiw r LAovoAv'.

NE PAS CONF"ONIDRE
La fenme.-Coimment trouvez vous mon mari, docteur?
Le docieur.-Pas bien, madame, ce qu'il lui fiut surtout c'ett de la

tranquillité, aussi ai-je prescrit, là, quelques potions calmantes.
La /emm.-Et quand faudra-t il les lui donner?
Le docteur.-A lui? Mais pas du tout, madame, elles sont toutes pour

vous.

LA SEULE VRAIE
Lucie.-N'est-co pas, grand'mère, que la valse à trois temps est bien

plus agréable que celle à deux te:ups ?
Grand'maman.-Men enfant, il n'y a qu'une valse de vraie : c'est la

valse à vingt ans.

L'ŒUF DE PAQUES
Il y a bien des années, Levassor, le célèbre comique, fut invité, par un

curé des environs de Paris, à prendre une part active à uns fête de bien-
faisance.1Il se rendit avec empressement à la prière du respectable
ministre de Dieu, et comme son nom figurait sur le programme, la recette
s'en trouva accrue dans des proportions considérables. Le prètre voulut
reconnaître la bienveillance de l'artiste : il prit dix pièces d'or dans Ba
propre bourse, et, avec une délicatcsse charniante, il les plaça, pour les
offrir à Luvassor, dans un de ces oeufs de Pâques qui ont grande vogue à
Paris, et dont la valeur est à peu près nulle. Levassor prit l'oeuf et
l'ouvrit, puis s'adressant au curé: " Ah ! monsieur le curé, dit-il, comme
vctre charite est pleine de sollicitude ! Voue savez que j'adore les (turs,
et vous m'en offri- un superbe. Grand merci ! Seulement, de l'Suf j'ai
l'habitude de ne manger que le blanc, le jaune est pour les pauvros." Et,
ce disant, il remit les dix pièces d'or au bon curé, charmé d'un à propos
si généreux et Ai spirituel. Quant au blanc, Ie-vassor l'a placé, (lit on, à
titre d'objet bénit, dans le beil-eau de l'enfant dont sa fille venait de lo
rendre grand-père et de le faire parrain.

N MO0N 8T ilE -(Finm)

prends pas

n'insulter,

VIII
... Tiens, regarde par la fenêtre. Qui a fait ces zigzags là, et

planté son parapluie au milieu du jardin? Est-ce moi, par
hasard! Ah, tu rentres à pas de loup et te couche sans rien dire
croyant que je ne verrais rien. Et tu m'appelle folle ? Tiens, tu
es un monstre!


